LE LILAS





Si, pour le philosophe averti, l’hirondelle ne fait pas le printemps, le jardinier, lui, a depuis longtemps cessé de scruter le ciel en attente des oiseaux migrateurs annonciateurs des beaux jours, pour se fier à l’un des plus populaires arbustes à fleurs : le lilas. En effet, dès que sa floraison commence, l’on peut affirmer sans se tromper que tout risque de gel est écarté. La tradition veut qu’au potager, on plante en toute quiétude les pommes de terre à cette période. Le lilas est pratiquement, tout chauvinisme mis à part, d’une « précision suisse » en ce qui concerne sa floraison. Ainsi, l’on a retrouvé une carte du début du siècle indiquant les dates de floraison du lilas en Europe : du 20 au 30 avril à Paris, du 1er au 15 mai à Londres et du 16 au 31 mai à Berlin. Malheureusement pour nous, Bernex n’y était pas mentionné, mais quelques uns de nos jardiniers avisés pourraient certainement nous renseigner.





Le lilas fait tellement partie de nos jardins qu’il semble y être installé depuis toujours. Pourtant, tel n’est pas le cas. C’est vers 1562, que l’Ambassadeur d’Autriche rapporta de Turquie le premier pied en Italie. On suppose d’ailleurs que les Turcs eux-mêmes l’importèrent des Balkans. Jusqu’au XIX e siècle, on ne connaissait que sa forme courante simple à fleurs violettes et à fleurs blanches. C’est au hasard des semis que la gamme de couleurs s’est élargie. Depuis, plusieurs centaines de variétés ont été créées. Leurs coloris sont souvent difficiles à définir, tant ils varient du début à la fin de l’épanouissement.





Le lilas qui mesure de 3 à 5 mètres, est un arbuste vigoureux qui prospère en toute bonne terre, même calcaire et supporte une ombre légère.
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Les maladies





Le lilas peut être attaqué par l’oïdium, les cochenilles et diverses chenilles de papillons. L’apparition d’encoches régulières et arrondies sur le pourtour des feuilles relève de la présence d’otiorrhynques qui font dépérir petit à petit l’arbuste. Il est utile de traiter avec un insecticide ad-hoc à titre préventif. La teigne du lilas, très spectaculaire mais sans gravité, se traduit par une déformation foliaire. Les feuilles sont dévorées par une petite chenille vert clair à tête brune qui les réunit en paquets par des fils de soie. Là aussi, traitez en prévention.





Les bouquets





Les lilas, de part leurs divers coloris et leur parfum envoûtant, forment de magnifiques bouquets. Malheureusement, ils tiennent assez mal en vase. Pour les garder pendant une bonne semaine, il suffit de couper les fleurs à peine épanouies, de supprimer les feuilles, sauf les deux dernières situées juste sous la grappe de fleurs, d’écorcer la tige sur 5 cm et de la plonger dans de l’eau très chaude. Tous les 3 jours, recouper la base des tiges et rajouter de l’eau, les lilas sont effet de grands buveurs.





La multiplication





La méthode la plus simple est le marcottage qui se pratique ainsi : en mars, choisissez un jeune rameau avec lequel vous formerez un « S » pour qu’il passe dans le sol et ressorte un peu plus loin. Sur la partie du rameau à enterrer, enlevez sur 1 cm un anneau d’écorce. Cela favorisera l’émission de racines. Pincez une ou deux fois l’extrémité du rameau et supprimez les jeunes pousses. En novembre, sevrez du pied-mère, en le coupant avec un sécateur, le rameau enraciné.
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La taille





Les vieux lilas qui fleurissent sans soins particuliers dans nos jardins, semblent éternels. Pourtant, rares sont ceux qui dépassent l’âge de 50 ans. Il est indispensable de leur assurer des tailles d’entretien pour éviter que les troncs surchargés ne se brisent à la base.





La taille de printemps : la taille se pratique à la défloraison. Coupez les grappes juste au-dessus de deux jeunes pousses. Ainsi la sève servira à la croissance de ces futurs rameaux et non à la maturation des graines.





La taille d’hiver : pour redonner à votre lilas une belle forme équilibrée, supprimez les petits rameaux qui ne donneront pas de fleurs. Surtout, ne sacrifiez aucun gros bourgeon situé au sommet des tiges. Taillez tous les bois desséchés ou morts ou les rameaux mal placés. Pour éviter l’arrivée des parasites et des maladies, sciez tous les rameaux blessés.





La taille sévère : au bout de 10 ou 15 ans, si l’arbuste est trop dégarni à la base, il est possible de rabattre très court sur de grosses branches au sortir de l’hiver, soit en février. A l’aide d’une scie, coupez les plus gros troncs à 30 ou 40 cm du sol. Dans l’année, ils produiront de nombreuses pousses, mail la floraison sera sacrifiée.


N’attendez pas que votre lilas soit trop vieux pour intervenir !
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LA RECETTE DU CHEF - MUFFINS A LA COURGE 





La famille Cutrino a eu la bonne idée de nous envoyer la recette préférée de leur fils Sandro. Nous l’avons testée et dégustée avec délice. Voici pour vous les muffins à la courge :









































Ingrédients (pour 18 à 24 pièces) :





4 oeufs - 2 tasses de sucre blanc - 1 tasse d’huile de tournesol (ou 3/4) - 2 tasses de courge coupée en morceaux - 3 tasses de farine intégrale - 1 c. à dessert de cannelle - 2 c. à café de levure - 2 c. à thé de bicarbonate de soude - 1 c. à thé de sel - 1 tasse de raisins secs





Préparation :





Cuire la courge avec un peu d’eau. Egoutter et écraser avec une fourchette. Laisser refroidir. Battre les oeufs, rajouter le sucre, l’huile et les raisins secs. Bien mélanger le tout. Remplir les moules à muffins jusqu’à la moitié et mettre au four préchauffé à 180 degrés pendant 15 à 20 minutes.


La recette est valable aussi pour un cake mais prolonger la cuisson.
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PLANTES AROMATIQUES ET CONDIMENTAIRES


1ère partie 





Plaisir du nez et du palais, les plantes aromatiques et condimentaires viennent merveilleusement compléter la cuisson ou l’assaisonnement de nos plats cuisinés. Il était donc juste de leur consacrer un article que nous avons divisé en deux parties et dont vous trouverez la suite dans le prochain journal. Faciles à cultiver ces plantes sont pour la plupart  vivaces et ont une tendance envahissante. Il faut donc nettoyer le jardin des plantes aromatiques tous les ans au printemps pour juguler leur végétation et les désherber régulièrement à la main. Il est conseillé de refaire entièrement la plantation tous les 3 ou 4 ans, ce qui rajeunit le stock. Selon les circonstances on peut être amené à les cultiver en pots ou autres conteneurs, mais il faut leur assurer un bon drainage. Voici quelques plantes que nous avons sélectionnées pour vous :





L’angélique





caractéristiques : l’angélique est une plante bisannuelle décorative, parfois vivace. Elle peut atteindre 1,80 m de haut. Elle a de grandes feuilles dentelées et des fleurs d’un vert jaunâtre qui s’ouvre à la fin de l’été.





Culture : elle affectionne un sol riche, frais mais bien drainé. Tout à fait rustique, elle s’accommode d’une situation mi-ombragée. On la multiplie par division des touffes, mais cette méthode favorise la floraison, Mieux vaut semer à la fin de l’été (août - septembre) en plein air sous cloches dans les régions froides. Transplanter au printemps suivant, en mars, à 30 cm d’intervalle. On peut aussi effectuer le semis au printemps. Supprimer les fleures qui se présentent, car si l’angélique monte en graines, elle meurt. La culture en pots est décon-
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seillée en raison de la taille de la plante.





récolte : l’angélique est cultivée pour ses tiges qu’on coupe avant floraison. On les confit et on les utilise en pâtisserie pour la décoration des gâteaux.





Le basilic





caractéristiques : le basilic est une plante fragile qui gèle facilement. Très appréciée pour son parfum et son goût odorant, elle accompagne particulièrement bien les sauces tomates et les salades.





culture : le basilic doit être cultivé en terrain bien drainé enrichi par une fumure organique, à exposition chaude, ensoleillée et abritée. Semer en mars en serre chauffée à 16°


La germination est très lente. Repiquer les plants en petits godets de tourbe et maintenir la température à 13 - 16°. Endurcir les plants pour les planter au début de juin à 25 - 30 cm d’intervalle. Ne pas tenter de planter plus tôt à cause des risques de gel. On peut, à la rigueur, semer directement en place fin mai. On éclaircit ensuite les plants en leur réservant un intervalle de 25 à 30 cm. Arroser régulièrement tout au long de la saison et supprimer les fleurs au fur et à mesure qu’elles apparaissent. Pour éviter de perdre les plants par les gelées, on a la possibilité de les arracher en septembre et de les mettre en pots de 12 à 15 cm, dans un bon compost. On rabat les tiges à 8 - 10 cm de la base et on met les plants à l’abri du froid. On peut ainsi être approvisionné en jeunes feuilles durant l’automne et l’hiver.





récolte d’été . on cueille les feuilles au fur et à mesure des besoins.
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La bourrache 





caractéristiques : les jeunes feuilles ont un goût de concombre et complètent l’assaisonnement des salades ou aromatisent des boissons fraîches en été. Des fleurs bleues apparaissent à partir de mai. Les tiges et les feuilles sont duveteuses. La plante atteint rapidement 90 cm de haut.





culture : la bourrache s’accommode de tous les terrains en toutes situations, mais il va de soi que sa végétation est plus prospère dans un sol fertile et chaud, à bonne exposition. Semer en plein air en février et éclaircir les plants dès que possible à 30 cm d’intervalle. Il y a lieu de préciser que les graines tombant tout naturellement sur le sol à maturité, se sèment elles-mêmes et germent dans le courant de l’été ou au printemps suivant.





récolte : cueillir les feuilles fraîches et tendres à la demande. Les fleurs peuvent servir de garniture dans les salades.





La ciboulette





caractéristiques :la ciboulette ne possède pas de bulbe comme les oignons, mais on la cultive pour ses feuilles étroites comme une herbe qu’on hache menu pour assaisonner des plats, des potages et des salades.





culture : la ciboulette aime un terrain riche, légèrement alcalin. Elle prospère en pleine lumière, mais tolère une exposition mi-ombragée. Semer de mars à juin en un rayon de 1,5 cm de profondeur et éclaircir les plants à 15 cm d’intervalle. Ne pas prélever de jeunes feuilles dans les premiers temps de croissance. Supprimer, par la suite, les fleurs quand elles apparaissent et récolter les feuilles tout au long de la saison


10


Rabattre les plants à 5 - 8 cm quand on ne consomme pas toute la récolte. Cette opération favorise la production de nouvelles feuilles. Arroser régulièrement. Faire un léger apport d’engrais en octobre et en mars. Il est bon de diviser les touffes tous les 2 ou 3 ans et de les replanter tous les 15 cm. On peut aussi les cultiver en pots.





récolte : couper les feuilles avec de bons ciseaux au-dessus du niveau du sol.





L’aneth





caractéristiques : l’aneth se cultive pour ses feuilles aromatiques qui parfument les salades et les plats de poisson. Le vinaigre d’aneth est obtenu en faisant tremper les graines dans du vinaigre pendant quelques jours. Ces graines sont aussi utilisées en pickles (fruits ou légumes confits dans du vinaigre). La plante a des feuilles plumeuses vert bleuté et de petites fleurs jaunes en ombelles plates.





culture . un sol bien drainé et une exposition ensoleillée conviennent à l’aneth qui ne doit jamais manquer d’eau. On doit semer les graines d’aneth sur place car toute transplantation est préjudiciable à la reprise. Les semis doivent se succéder d’avril à juin si l’on veut être approvisionné en jeunes feuilles de façon continue. Eclaircir les plants dès que possible à 30 cm d’intervalle. Les graines qui tombent sur le sol se ressèment naturellement et donne naissance à une profusion de plants la saison suivante.





récolte . cueillir les feuilles fraîches à la demande quand les plants ont 20 cm de haut. Récolter les graines en fin de saison quand elles sont brun foncé et que le feuillage est devenu brun violacé. Les jeunes feuilles qu’on coupe et qu’on fait sécher sont utilisables en hiver.
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VOS LEGUMES VALENT DE L’OR


1ère partie - LE CHOU








Outre leurs qualités nutritives et gustatives, les légumes de vos jardins recèlent souvent bien d’autres vertus, en particulier dans le domaine médicinal. Nous commençons aujourd’hui par le chou puis, dans les prochaines parutions, nous aborderons d’autres légumes et aussi quelques fruits.





Cultivé depuis quatre mille ans, le chou était considéré comme la panacée par les médecins grecs et romains. D’ailleurs, c’est le légume qui a fait l’objet du plus grand nombre d’ouvrages thérapeutiques jusqu’ici. On l’emploie aussi bien en usage interne qu’externe.





La feuille a comme propriété d’attirer vers l’extérieur les humeurs suppurantes des chairs. On l’applique ainsi avec efficacité, bien écrasée, sur des plaies, des brûlures, des piqûres d’insectes, des panaris, des abcès, etc.. Elle servait souvent de bandage à l’époque où les bandes n’existaient pas. En outre, le cataplasme de chou chaud haché donne de très bons résultats en cas d’arthrose, de sciatiques, rhumatismes ou de douleurs musculaires.





En usage interne, le jus de chou est utilisé en gargarisme contre les angines. Il a des qualités multiples pour lutter contre les cirrhoses de foie, les dysenteries, l’anémie et la goutte.





A l’époque, lorsque le capitaine Cook fit un voyage de trois ans, il ne perdit pas un seul homme. Il attribua cette réussite à la cargaison de choux qu’il avait emporté dans sa cale et qui permettait, entre autres, d’éviter le terrible fléau des marins qui était le scorbut. Aujourd’hui, des recherches scientifiques sur
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des populations se nourrissant d’une grande quantité de choux ont révélé que les cas de cancers étaient largement réduits.





Alors, pour toutes ces raisons, et également parce que ce légume rustique est notre compagnon hivernal, nous vous invitons à manger du chou sans réserve pour garder la forme.






















































































8





JEU - TROUVEZ LA PHRASE





Les extraits de textes ci-dessous, tirés de ce numéro du journal, vous aideront à trouver cette phrase de circonstance. Bonne chance !








1_  2_____  3__  4_________  5___  6_’__  7____  8____ ?





1 rier. _ l’ai





2 son _____ elles





3 ur __ phi





4 au _________ sui





5 62, ___ l’A





6 nsi, _’__ a





7 ette ____ un





8 nir, ____ ils








Solutions du jeu charades du no 3/98





Facile : 		si - trouille (citrouille)


Assez facile : 	eau - berge - Inn (aubergine)


Plutôt difficile : 	taupe - in - Hambourg (topinambour)


Difficile : 		score - sceau - nerf (scorsonère)
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EDITORIAL





BONNE ET HEUREUSE ANNEE 1999 ! Cette fois ça y est, nous sommes dans la dernière ligne droite avant le changement de millénaire. La plupart y pensent d’eux-mêmes, les autres ne pouvant y échapper tant le battage médiatique est intense. Le monde, qui déjà bien vite avançait, s’emballe maintenant, prisonnier qu’il est de son calendrier. Tout doit être prêt à temps: les fêtes, les routes, les ordinateurs... vite l’an 2000 approche, puis sur la lancée l’expo 01 et Sion 2006. A l’époque du virtuel, cette date qui ne l’est pas moins, nous promet des bouleversements inattendus; la panique des ordinateurs, des avions qui tombent, des ascenseurs en panne, la bourse qui s’affole, des voyages sans retour vers Sirius. Le compte à rebours à commencé et nul ne saurait arrêter cette frénésie ambiante.





Pris de panique, l’homme cherche du regard un refuge, un havre de calme et de sérénité. Quel être extraordinaire pourra défier la cavalcade du temps ? Et si l’on s’inspirait de ces quelques arbres millénaires que l’on trouve encore ici et là de par le monde. Ces chênes ou oliviers plantés à l’âge du Christ et qui produisent encore des fruits à notre époque. Ceux qui auront vu, l’espace d’une seule vie, le légionnaire romain et beaucoup plus tard le rappeur coiffé de son baladeur. Il serait si bon de faire le pèlerinage jusqu’à l’un de ces arbres, puis en posant nos mains sur son tronc tourmenté, lui demander le secret de sa longévité. Lui qui, selon toute vraisemblance, passera le cap de l’an 2000 sans appréhension, dans sa plénitude et sa contemplation habituelles. Sauf si, un satellite ou un avion mal programmé pour ce jour là, en décide autrement !
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Les annonceurs nous soutiennent.


Favorisez-les !
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